
Convention des Nations Unies . 1948 . Art. Il

« ... Le génocide s'entend de l'un quelconque des actes

ci-après, commis dans l'intention de détruire, en tout ou en

partie, un groupe national, ethnique, racial ou religieux,
comme tel :

a) -

-
meurtre des membres du groupe ;

b) - atteinte grave à l'intégrité physique ou mentale de
membres du groupe;

c) - soumission intentionnelle du groupe à des conditions

d'existence devant entrainer sa destruction physique
totale ou partielle

d) -

-
mesures visant à entraver les naissances au sein du groupe; |

e) - transfert forcé d'enfants du groupe à un autre groupe». |

LE GENOCIDE ARMENIEN

UN SILENCE IMPOSSIBLE... |

«Passant à l'époque contemporaine, on peutsignaler l'existence
d'une documentation assez abondante, ayanttrait au massacre

des Arméniens, qu'on a considéré comme le premier génocide
du XXe siècle.»

Rapport de la Commission des Droits de l'Homme : 1974 . Paragraphe 30 |

|



Il n'existe pas de génocide spontané.
Tout génocide implique nécessairement l'organisation massive

de tous les moyens propres à son accomplissement. Il ne

peut-être que prémédité par un pouvoir qui en assume la

responsabilité.

La certitude de la force et de l'impunité font qu'aucun
criminel n'avoue spontanément la réalité du crime accompli.
Il faut pour le contraindre l'accumulation des preuves irréfu-
tables et l'action d'une force supérieure.

Et pourtant, malgré ces conditions réunies au Tribunal de

Nuremberg par exemple, la dénonciation du crime se relachant

avec le temps, le monde découvre toujours des individus pour
nier les faits.

Pas plus que le crime de génocide, la défense des Droits de

l'Homme n'est un acte spontané, elle est une lutte permanente
qui pour triompher doit être désirée, organisée, et doit
mobiliser des hommes toujours en éveil.

La présente brochure a pour but d'apporter dans sa première
partie une information sur les mécanismes et conséquences
du génocide arménien ainsi qu'une approche sur la situation

actuelle qui est faite aux droits de la minorité arménienne

dispersée.

Sa seconde partie est constituée d'une bibliographie impor-
tante mais non exhaustive portant les références des sources,

étatiques, universitaires, voire privées, des documents authen-

tiques constituant les preuves du génocide arménien et des

études faites sur la question.

C.D.C.A.

Comité de Défense de la Cause Arménienne
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Génocide de par les résultats

Les résultats immédiats sontles suivants:

- les 3/4 de la population arménienne de Turquie ont été exterminés soit 1.500.000 personnes
massacrées sur une population de 2.100.000 individus.

- tous les territoires arméniens de Turquie ont été vidés de leur population arménienne.

- les dirigeants tures ont atteint leurs objectifs : résoudre la Question d'Arménie par l'élimi-
nation des Arméniens et consolider en apparence l'homogénéité ethnique de la Turquie.

LES CONSÉQUENCES
Mises à part les pertes matérielles, financières et culturelles pratiquement inestimables, le

génocide de 1915 coûte au peuple arménien beaucoup plus qu'un million cinq cent mille

vies humaines.

La saignée démographique et la nation éclatée

En se référant à l'accroissement démographique des Arméniens depuis 1920 un déficit de

population de plus de 6.000.000 de personnes environ doit-être constaté c'est-à-dire près
de 100 % de la population totale arménienne actuelle.

Cette proportion considérable montre à l'évidence les conséquences de tous ordres pour la

vie et le devenir d'une nation.

Cette saignée démographique est aggravée par le fait que les Arméniens sont obligés de vivre

aujourd'hui dispersés dans le monde. Cette forme d'existence contribue à leur assimilation

physiqueet culturelle, maintenantle génocide comme état de fait.

La destruction des monuments historiques

Sur les territoires arméniens de Turquie, les monuments historiques de haute valeur sont

laissés à l'abandon. L'intention implicite est la destruction de tout vestige témoignant de
la présence des Arméniens prouvant que ces territoires sont leur patrie historique depuis
3.000 ans.

Les mosquées musulmanes de Turquie sont restaurées, les églises arméniennes sont délaissées

quand elles ne sont pas pillées et détruites.

Ce comportement exprime la volonté inavouable de la Turquie d'aujourd'hui de parachever
le génocide et ses conséquences en conformité avec les premières positions hostiles du

Kémalisme contre la Question d'Arménie.

La loi du silence imposée aux Arméniens

Malgré le temps écoulé, le génocide n'a toujours pas été reconnu et demeure une menace

pour l'humanité tout entière.

Appliquer la loi du silence, c'est se rendre complice du crime. Pourtant jusqu'à aujourd'hui,
aucun gouvernement à l'ONU n'a eu le courage de se prononcer officiellement sur ces faits
et sur le sort actuel de la Nation Arménienne.

Nul état ne serait donc prêt aujourd'hui à accorder son soutien aux Arméniens pour que

justice leur soit rendue ?

Nul état n'accepterait de reconnaître, ni en droit, ni en fait une nation arménienne non repré-
sentée par un gouvernement ?

Nul état ne serait prêt à risquer ses intérêts en Turquie, aussi insignifiants soient-ils, pour que
soit respectée la plus élémentaire justice ?

Par conséquent, sera-t-il impossible à la Nation Arménienne d'être aujourd'hui représentée
et entendue auprès des Etats et des Instances Internationales chargées de respecter et d'appli-
quer la Déclaration Internationale des Droits de l'Homme.

Pour les Arméniens, c'est un silence impossible.
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L'O.N.Ù. ET LE PARAGRAPHE 30

La Commission des Droits de l'Homme nomme un expert chargé de rédiger un

rapport sur la prévention et la répression du crime de génocide. Ce rapport devra
être analysé au sein d'une sous-commission dénommée : sous commission de la
lutte contre les mesures discriminatoires et de la protection des minorités.

Un premier rapport est présenté en débat, accepté et publié le 16 septembre.
Il contient dans son paragraphe 30, la mention du génocide arménien comme

premier génocide du XXe siècle.
La sous-commission et avec elle l'ONU, a rempli son rôle d'impartialité et de

justice.

Le rapport est présenté à la Commission des Droits de l'Homme. Le but est

l'acceptation de l'étude par les représentants des Etats. Seul le représentant de
la Turquie demandela suppression du $ 30 et s'exprime pour le renvoi du rapport
à la sous-commission. Un certain nombre de représentantssuivent le délégué turc,
dans ce sens : la France, l'Autriche, l'Equateur, les Indes, l'Iran, l'Iraq, l'Italie,
le Nigeria, le Pakistan, les Pays-Bas, la Tunisie et les U.S.A.

Le rapport est renvoyé à la sous-commission.

Le paragraphe 30 est débattu. La discussion est dirigée par Madame QUESTIAUX,
spécialiste française. Un nombre important d'experts est favorable au maintien

de la référence au génocide arménien ; il s'agit principalement des experts français,
anglais, autrichien, mexicain, nigérian, hollandais, soviétique, yougoslave. La

présidente de séance demande en conclusion des débats qu'en touteindépendance,
le rapporteur reflète le contenu des débats dans son rapport.

Le document final est présenté à la sous-commission, le paragraphe 30 est absent
des textes. La Turquie fait partie pour la première fois de la sous-commission ; le

rapporteur déclare publiquement qu'il n'a pas la preuve que le génocide arménien
ait eu lieu !

Deux personnes interviennent au nom des organisations non gouvernementales :

il s'agit des représentatns de la Fédération de la Ligue Internationale des Droits
de l'Homme et du Minority Rights Group. Ils demandent le rétablissement du

paragraphe 30 au rapport final.

Leurs interventions et leur demande ont le soutien des experts anglais, argentin,
autrichien, grec, soviétique. Le compte-rendu officiel de l'ONU sur ces débats
est ainsi rédigé :

«Plusieurs orateurs ont déploré que l'étude ne contienne pas le passage sur le
massacre des Arméniens par l'Empire Ottoman de 1915 à 1918 qui figurait
dans un document antérieur du Rapporteur Spécial. On a exprimé l'avis que les

preuves ne manquaient pas du génocide des Arméniens. Il a été suggéré que toute

révision de l'étude contienne un paragraphe sur le cas des Arméniens.»

L'expert Turc, quant à lui, intervient et s'étonne «de la tournure prise par les
débats». Le Rapporteur Spécial propose un vote sur le sujet du $ 30. Le président
de séance feint d'ignorer la question et impose de passer au point suivant de
l'ordre du jour !

Le rapport sera donc présenté en 1979 à la Commission des Droits de l'Homme.
Ce rapport est amputé de la mention du génocide arménien grâce à la double
intervention de la Turquie en 1974 à la Commission par son représentant officiel,
en 1978 à la sous-commission par son expert.

Rappelons qu'aujourd'hui, les Arméniens sont une minorité parmi d'autres, qu'ils
n'ont pas le poids d'une représentation étatique ni à l'ONU, ni ailleurs.

Rappelons que cette affaire du $ 30, tendant à nier simplement une vérité

historique à laquelle les Arméniens ont droit, a pour théâtre l'Organisation des
Nations Unies.

Rappelons que cette affaire concerne la Commission des Droits de l'Homme.

Rappelons le titre de la Sous-commission concernée : «Sous-commission de la
lutte contre les mesures discriminatoires et de la protection des minorités» !



mars

1979
COMMISSION DES DROITS DE L'HOMME.

Débat du mercredi 14 mars.

L'ordre du jour prévoit l'examen du rapport en vue de son approbation.
Ce document est jugé excellent par tous.

La décision d'en assurer la plus large diffusion est prise car il ne donne lieu à
aucun litige ni aucune observation critique, sauf en ce qui concerne la suppres-
sion du paragraphe 30. Ce dernier fut le seul sujet des débats qui dura près de deux
heures et débuta par l'intervention de Monsieur Félix ERMACORA, Représen-
tant de l'Autriche.

Une intervention directe, digne, et sans conpromis:

« (...) dans la discussion de la sous-commission de l'année dernière, (...) plusieurs
orateurs ont exprimé le regret de cette suppression et je me dois de rejoindre ces

membres et ces experts. En particulier, je suis d'accord avec l'expert d'une

Organisation Non Gouvernementale, le Minority Rights Groups, qui a montré
clairement en cinq points la raison historique pour laquelle la référence à ces

évènements s'avérait indispensable et je demande à la Sous-Commission de
reconsidérer ces points. (...)»

Ce fut un holocauste et je ne comprends pas en tant que délégué de gouverne-
ment, mais certainement pas aussi en tant que juriste queje suis, qu'un fait histo-

rique de cette importance doive être supprimé.
Aussi mon appel sera : réexaminez ce problème et mentionnez au moinsce fait

historique.
Je m excuse auprès de l'Honorable Représentant de la Turquie : je ne veux pas
du tout faire un affront au gouvernement actuel de la Turquie, mais je veux

appeler à la reconnaissance d'un fait historique et à la vérité historique.»
Il serait trop long ici de reproduire les extraits de tous les discours. Simplement,
il faut noter que sont intervenus pour soutenir le point de vue del'Autriche les

délégués suivants:

Monsieur Andréas POUYOUROS, Représentant de Chypre,
Monsieur Edward M Représentant des Etats-Unis,
Monsieur Owen Lennoy DAVIS, Représentant de l'Australie,
Monsieur Jean-Claude SOYER, Représentant la France,
Monsieur Valérian ZORINE, Représentant de l'URSS,
Seul membre de la Commission, le Pakistan, s'est fait le porte parole des positions
les plus extrêmes de la Turquie, en s'exprimant ainsi :

« Quel but particulier servirait l'insertion d'une référence du prétendu massacre

des Arméniens ?
.

Elle ne ramènerait pas les gens soit disant massacrés.

Elle ne servira aucun but en terme des Droits de l'Homme.

Elle ne concerne pas cette Commission dans sa contribution aux Droits de
l'Homme.

Aider à la réinsertion de cette référence dans cette étude rendrait au contraire

plus difficile les relations politiques entre les Etats (...) ma Délégation élève de
très fortes objections à toute tentative de réouverture de cette question et à toute

réinsertion. Nous ne pensons pas que cela soit honnête ou équitable».
Au nombre des observateurs, non membres de la Commission, sont intervenus
en faveur de la réinsertion du paragraphe 30, le Fédération Internationale des
Droits de l'Homme et le Conseil Oecuménique des Eglises et contre cette réinser-
tion le Représentant de la Turquie.
Monsieur Ercüment YAVUZALP, Représentant de la Turquie :

« (...) un autre point qu'il est nécessaire de prendre en compte est de ne pas
confondre brutalité et violence avec génocide» !!

et de poursuivre dansla lignée :

« Ce sont certainement des évènements déplorables. On peut peut-être parler de

brutalité, ou trouver les mesures de répression trop violentes et excessives, (...)
on ne peut objectivement les inclure dans la définition officielle du génocide,
aussi déplorables quel'on puisse les trouver» !!



Le vote

du 16 mars

Maitre Jules WOLF, Représentant de la Fédération Internationale des Droits
de l'Homme :

« Comment un document émanant des Nations Unies, un document de deux
cents pages, un document capital à une époque où se développe hélas le géno-
cide, pourrait-il passer sous silence le premier génocide de ce siècle ? Un génocide
qui a fait 1 500 000 victimes (...) je crains, Monsieur le Président, Mesdames,
Messieurs, qu'il y ait de part le monde un véritable émoi si votre Commission ne

retournait pas, à la Sous-Commission et au Rapporteur, son rapport en lui
demandant de le compléter par un passage historique parce que sinon, cet émoi
serait la traduction d'une véritable angoisse devant la négation du droit, de
l'histoire et de la morale aussi».

Au terme de ces débats, le Président de la Commission Monsieur Yvon BEAULNE,
après avoir fait adopter le rapport par la Commission a ajouté :

« Cependant, je dois faire la déclaration suivante : j'ai reçu un grand nombre de
lettres et de messages de toutes sortes provenant de différents pays au sujet des

passages de caractère historique qui ont été supprimés dans le rapport relatif au

génocide. A Genève, des groupes et des particuliers m'ont fait des représenta-
tions à l'égard de ces omissions dont les effets prennent des proportions d'une

ampleur quel'auteur n'avait sans doute pas prévue.
Dansles circonstances, j'ose exprimer l'espoir que Monsieur RUHASHYANKIKO
voudra bien tenir compte de

ces
communications ainsi que des interventions que

nous avons entendues au cours du débat lorsqu'il s'agira pour lui de mettre la
dernière main au texte de son rapport».

Sur ce sujet, les travaux de la Commission se sont ainsi terminés le mercredi 14
mars : il était devenu difficile de ne pas introduire la mention du génocide
arménien dansle rapport.

Cet acquis allait être encore conforté par le vote de la Commission le vendredi 16
mars.

Dernier jour de sa 35e session, la Commission discute et approuve le rapport de
ses travaux. Le point 8 de ce projet de rapport relate les débats du 14 mars sur le

génocide arménien.

Le Représentant du Pakistan, encore lui et toujours seul, conteste la formulation
de ce compte-rendu afin de minimiser l'importance des débats précédents. De
nombreuses et nouvelles interventions ont lieu et le Président de séance soumet

le texte du point 8 au vote de la Commission.

::;quinu voix contre une (Pakistan) et trois abstentions, le texte suivant est

pté:

«Un certain nombre de représentants ont manifesté le désir que le paragraphe 30
du rapport intérimaire sur la question de la prévention et la répression du crime
de génocide, soit inclus dans la version définitive de l'étude du Rapporteur
Spécial, Monsieur RUHASHYANKIKO sur ce sujet. L'inclusion de ce paragraphe
a été jugée nécessaire du point de vue de la vérité et de l'exactitude historique.
Il a été souligné en même temps que le gouvernement turc actuel n'était pas
responsable des évènements décrits dans ce paragraphe.»
La réinsertion du paragraphe est en bonne voie !

Mais en diplomatie, il faut attendre l'extrême fin des évènements pour être sûr
de l'acquis.

Lorsque nous aurons effectivement la version définitive de ce rapport, nous

saurons alors si l'ONU a respecté le droit des Arméniens à la vérité historique et

le droit au respect dû à tout homme.
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ARCHITECTURE
LE GÉNOCIDE CONTINUE

A quelques pas du monde occidental, au pied de Mt. Ararat se dressent encore, rescapés par
miracle desattaques successives, des édifices civils et religieux que les Arméniens ont multipliés
sur leur terre depuis la naissance du Christianisme jusqu'à leur domination par les Turcs
Ottomans (du lVe au XVe siècle). Ils sont les témoins immobiles mais éloquents d'une civili-

sation do|nt Ie|s membres aujourd'hui dispersés dans le monde essaient de reconstituer le patri-
moine culturel.

Les ouvrages situés en Arménie Soviétique et en Iran, sont restaurés ou sur le point de l'être.

Espérons qu'avec le soutien de l'UNESCO, ceux qui se trouvent aujourd'hui en Turquieet ils
sont nombreux, pourront retrouver leur place dansle répertoire des monuments d'architecture
au carrefour de l'antiquité et du moyen-âge.

HISTOIRE DE L'ARCHITECTURE
L'arc en fer à cheval et l'ogive furent employés en Arménie bien avant leur utilisation par les
Arabes ou les constructeurs romans et gothiques. Mais les difficultés de étration et de

voyages en Arménie et le défaut de documentation qui en résultat tinrent l'Occident dans une

ignorance relative qui nous étonne.

En l'An 288 de notre ère, le Christianisme fut reconnu religion d'Etat en Arménie alors que
dans l'Empire Romain ou au Proche-Orient le culte chrétien était pratiqué en secret, dans
les cavernes naturelles, les carrières abandonnées et les catacombes.

C'est en l'an 313 seulement que l'empire Romain tolère le Christianisme. L'Arménie fut donc
le premier pays à détruire les temples payens pour les remplacer par des églises chrétiennes
sous l'influence de Saint-Grégoire l'Illuminateur qui fut le fondateur de l'Eglise Arménienne.
Certains des temples épargnés de forme généralement basilicale ou barlongue furent trans-

formés en Eglises.
Ces monuments bâtis et transformés dès la première heure du Christianisme existent encore

de nos jours ; il est facile d'en établir la datation soit par les textes, soit par les inscriptions
lapidaires ou la comparaison des éléments stylistiques. Rares sont les monuments de:! archi-
tecture chrétienne qui offrent une telle facilité de certitude quant à leur origine .et leur

datation.

C'est un fait indéniable que les ruines grandioses dont a hérité l'Arménie, témoignent d'une
architecture fort originale malgré les multiples influences subies, d'un art subtil, varié et

sincère.

Aujourd'hui, on est unanime à y reconnaître les qualités essentielles d'un art très développé
et d'une rare perfection qui l'apparente à l'esprit grec de création. L'architecture arménienne
mérite donc l'intérêt de l'archéologue et de l'architecte à l'instar des arts byzantins, romans et'

gothiques.
Rares sont les peuples qui peuvent s'enorgueillir d'une architecture portée à un tel degré de

raffinement depuis la conception architectonique, la technique de construction, les effets de

masse, l'harmonie des volumes, la fonctionnalité des éléments porteurs jusqu'aux effets de

plastique secondaire.

L'Arménie de par sa situation géographique était un lieu de passage des émigrations les plus
antiques et un carrefour des grandes invasions.

Elle connut successivement les invasions Phrygienne, Perse (Mèdes, Achéménides), Grecque
(Alexandre le Grand), Seleucides, Romaine, Scythe et plus tard Sassanide, Byzantine, Arabe
et Turque Seldjoukide sans compterles incursions tartares, mongoles.
Il est évident que ces diverses incursions et les rapports fréquents qui s'ensuivirent eurent une

influence considérable sur la formation du peuple arménien et partant, sur celle de son archi-
tecture. On peut donc diviser en deux périodes les influences subies par l'architecture armé-
nienne. De l'avis général, jusque vers le Xe siècle, les influences des arts de l'Asie Mineure,
de la Syrie et de Byzance dominèrent ; à partir du Xe siècle ce furent les écoles mésopotamo-
perses, sassanide et musulmane qui l'emportèrent. Il va sans dire que l'Arménie à son tour

rayonna sur la plupart de ses voisins et perfectionna dans les pays mêmes où elle puisa son

inspiration, divers éléments et surtout des conceptions d'ensemble fort remarquables. Nous
constatons en fait l'existence d'une architecture complète, logique depuis ses conceptions





structurales, techniques, jusqu'aux moindres détails, la modénature et les effets plastiques,
une parfaite connaissance de la stéréotomie, et dont l'influence dans tous les pays de l'Occi-
dent est indéniable. Les monuments religieux de l'Arménie ont servi d'exemple vivant dans
de nombreux pays.

«Le fait même que l'on ne puisse discerner nettementles influences antérieures est une preuve
«irréfutable combien cet art fut original et reflète le génie propre des enfants de Haïk».

LE SORT DES MONUMENTS ARMÉNIENS
Les Arméniens ayant abandonné leurs terres dans les conditions que l'on sait, ont laissé sur ce

sol des richesses artistiques d'immense valeur et si rien n'est fait d'ici quelques années, ces

vestiges d'un passé millénaire, que le gouvernement turc actuel, non seulement ne protège pas,

mÆs détruit de façon systématique, disparaîtraient et il sera trop tard pour tenter quelque
chose.

La région de Van dans le sud-est de la Turquie, dont la civilisation remonte à

-
la plus haute

antiquité puisque dès le Xle siècle avant notre ère, elle devint le centre le plus important de

l'Ourartou, est probablement la plus riche en vestiges de toutes sortes.

A quelques kilomètres de Van, le mont Varak qui était jadis couvert de couvents, dont la

plupart sont aujourd'hui en ruine, le plus important servit au Xe siècle de résidence au

patriarche Anania de Moks et il resta sous l'occupation turque, un des plus importants foyers
de la culture arménienne ; dans la petite vallée de Kopanis, le monastère de Sourp Grigor du
Xe siècle et près du village de Susans, le monastère de Karmivor servent aujourd'hui d'abri aux

bergers nomades.

Sur les rives du lac de Van le couvent de Sourp Agop, de Sourp Kévork et les églises fondées
au début du Xe siècle Karmirvank, Sourp Thomas sont transformés en habitation.

Seule l'église Ste Croix d'Aghtamar, aujourd'hui transformée en musée est à l'abri de ces

destructions car elle présente un intérêt touristique important et le droit de visite élevé n'est

pas négligeable pour les autorités.

A soixante kilomètres à l'Est de Kars, sur la frontière turco-soviétique, dans un site extraordi-
naire Ani, ancienne capitale bagratide, fondée au début du IXe siècle est, elle aussi vouée à
l'abandon. Une dizaine d'églises admirables sont saccagées par les populations locales et les

plus belles pierres de ces chefs-d'œuvre sont utilisées dans les constructions des habitations
voisines.

Le gouvernement turc, las d'entendre les plaintes venant du monde entier pour sauver Ani,
a décidé depuis trois ans d'interdire l'accès aux photographes et les touristes peuvent visiter
la ville suivant un itinéraire précis durant une heure alors qu'il faut plusieurs jours pour en

découvrir l'intérêt. C'est tout un ensemble de monuments uniques qu'il est temps de sauver

d'une ruine définitive.

La mise en eau du barrage de Kéban en 1974 a entraîné la submersion de nombreux villages,
l'un d'eux, Thil possédait trois églises anciennes d'un intérêt considérable.

Le plan des églises de Thil a été relevé et des photographies ont été prises avant leurs dispa-
ritions.

L'église des Douze Apôtres de Kars, elle, n'a pas été détruite ; de construction solide (pierres
de taille), un de ses murs a été utilisé pour la construction d'une centrale électrique appuyée
contre elle de sorte que son aspectreligieux réside uniquement dans ses splendides sculptures
ornant ses façades.

Cette liste pourrait s'allonger de façon impressionnante. Pourtant aux autorités turques qui
sont restées sourdes à tous nos appels, des nations puissantes ont offert de restaurer les monu-

ments arméniens de Turquie et se sont heurtées à des refus catégoriques, l'Unesco a été saisie
de ce problème et rien n'est fait.

Les joyaux de la culture arménienne appartiennent au patrimoine mondial et le gouvernement
ture actuel ne veut plus sur la terre qu'il dit sienne, de traces du passé arménien.

Le génocide continue...





L'ARMENIE

GÉOGRAPHIE

Un relief montagneux
L'Arménie est un immense plateau (altitude moyenne 1500-1800 m), fragmenté en régions
isolées, dominé par d'énormes massifs (4000-5000 m) et limité au Nord comme au Sud par
des chaînes de montagnes (fin des chaînes Pontique et Taurique : 3000-4000 m).

Le plateau arménien est parsemé de montagnes beaucoup plus hautes que celles du Nord et

du Sud. Parmi ces montagnes, des volcans dont le célèbre Mont Ararat (5205 m, au-dessus
d'une plaine à 800 m) et sur lequel, selon la Bible, l'arche de Noé aurait échoué et qui est

la montagne-symbole des Arméniens, actuellement «prisonnière-otage» en territoire turc.

L'érection de ces volcans a provoqué la formation de plaines, de bassins, séparées les unes

des autres par les mêmes montagnes. Ces zones basses sont certes petites, sauf celle de Erevan
mais elles ont l'immense avantage d'avoir un sol très fertile car d'origine volcanique. (C'est
d'ailleurs dans la plaine de Erevan que la Bible situe l'Eden).

Une hydrographie qui abreuve les régions alentour

tout en divisant le plateau
C'est sur le plateau arménien que naissent les grands cours d'eau d'Asie occidentale, Tigre,
Euphrate, Araxe, Koura, qui avant de se jetter dans les mers Persique et Caspienne forment

d'immenses plaines fertiles et ce, hors de l'Arménie. Elles ont l'inconvénient majeur, d'être

un obstacle à la vie locale (véritables gorges) et surtout d'être une voie de passage naturelle

pour les envahisseurs venant de l'Est (Perses, Turcs...) comme d'Ouest (Romains, Byzantins ...).

Un climat continental excessif

La chaleur torride de l'été s'oppose à un hiver rigoureux, long où la neige arrête la vie des

hommes pendant de nombreux mois.

La géographie de l'Arménie si elle a pu forger un type d'habitant habitué à la lutte contre

les éléments naturels et un homme avide de liberté et d'indépendance a cependant favorisé

de par sa position et sa configuration le passage des peuples puisqu'elle est l'articulation par

laquelle l'Asie Mineure se rattache au continent asiatique.



HISTOIRE DES ARMÉNIENS
DE L'ORIGINE A 1850

1. L'Ourartou et les Arméniens

Au Xe siècle av. J.C., apparaît sur le plateau arménien le Royaume d'Ourartou, issu de la

réunion des multiples principautés de Naïri, dont la capitale est Tushpa, l'actuelle ville de

Van, en Turquie. Doté d'une importante structure administrative, ce royaume devient rapide
ment une formidable puissance faisant contrepoids à l'Empire Assyrien dont il est le principal
adversaire. L'Ourartou ne fut pas simplement une entité politique : il fut aussi le siège d'une

importante civilisation qui exerça une influence considérable sur l'art iranien naissant, qui fut

en relation avec les Grecs, et dont on retrouvera des objets de bronze jusqu'en Italie.

Le Vle siècle av. J.C. voit la fin de ce royaume qui tombe sous les coups des Scythes. C'est

alors que les Arméniens, peuple Indo-Européen venu des Balkans, s'installent dans le pays.

Plusieurs siècles seront nécessaires pour assurer la fusion des deux peuples ourartéen et armé-

nien, fusion dont les Arméniens d'aujourd'hui sont le produit.

IX* s. avJC.
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11. La Royauté arménienne des Artaxiades : 190 av. J.C. - 1 ap. J.C.

Dès la fin du Royaume d'Ourartou, une période trouble se déroule sur le plateau arménien

qui subit successivement la domination des Perses Achéménides, le passage d'Alexandre le

Grand, l'Empire éphèmère des Séleucides. Dès 322, l'Arménie acquiert sa première indépen-
dance. C'est ensuite vers cette époque (189 av. J.C.) que deux princes arméniens, Artaxias

et Zariadrès, se proclament rois en Grande Arménie et en Petite Arménie. Le premier évincera

le second et fondera la dynastie des Artaxiades.

Cette dynastie se distinguera grâce au roi Tigrane Il qui réussit à créer un empires'étendant de

l'Arménie à la Cilicie, jusque vers la Palestine, en englobant la Syrie.
Mais cet essor de l'Arménie lui attire l'hostilité de Rome qui ne tolère aucune menace contre

son hégémonie. En 69 av. J.C., Lucullus s'empare à l'improviste de la capitale Tigranocerte
(actuellement Dyarbékir) ; en 66, Pompée signe la paix avec Tigrane Il qui devient un allié
de Rome.

La République romaine se trouve ainsi en contact direct avec l'Empire Parthe. L'Histoire de

l'Arménie sera à partir de ce moment constamment marquée par ce contact de l'Orient et

de l'Occident sur son sol et par les heurts qui en seront la conséquence.

111. La Dynastie Arsacides (53 à 428 ap. J.C.)

Rome cherche à frapper la puissance Parthe en Iran à travers l'Arménie, et lui impose, de

l'an 2 à l'an 53, des princes étrangers comme gouvernants. Terdat, prince parthe arsacide,
dissident de la branche iranienne, montera sur le trône d'Arménie et fondera sa dynastie.
En l'an 224, les Arsacides de Perse sont chassés par les Sassanides, qui adoptent une politique
de conquête et d'intolérance vis-à-vis des Arméniens considérés comme alliés dangereux de

l'occident. Cette politique aboutira, après maintes opérations de guerres, au partage de l'Ar-

mnénie entre l'Empire Byzantin et l'Empire Perse, en 387.
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Le royaume arménien, ainsi vassalisé, s'acheminera vers son déclin, et la royauté sera défini-

tivement abolie en 428.

IV. Le Christianisme et l'Alphabet Arménien

Cette période de l'Histoire a été marquée par deux évènements fondamentaux qui vont faire

contrepoids au déclin politique du pays en créant les conditions d'avènement d'une civili-

sation proprement arménienne. Il s'agit, d'une part, du Christianisme, d'autre part, de l'alpha-
bet arménien.

Dès les premières heures, le Christianisme avait pénétré en Arménie ; mais surtout, vers 288,
cette religion devint religion d'État et fut animée par des chefs historiques de haute valeur.

Un pouvoir spirituel puissant s'installait ainsi, relayant quand il le fallait, les carences du

pouvoir politique.
Le deuxième évènement, qui vint d'ailleurs conforter le premier fut l'invention, en 404, des

caractères de l'alphabet arménien, par un prêtre : Mesrop Machtots. Les œuvres les plus impor-
tantes de la pensée chrétienne furent alors traduites du Grec en Arménien, et l'on produisit
des œuvres littéraires nouvelles qui aboutirent à la création d'une littérature originale : ce sera

l'âge d'or de la littérature arménienne.

La défense du Christianisme

Sitôt la monarchie arménienne détruite, la Perse Sassanide fit gouverner le pays par des

«Marzbans». C'étaient des princes arméniens que le pouvoir perse choisissait. Cela traduisait

une relative autonomie des Arméniens. Relative, car. dès 451, prenant prétexte de la question
religieuse, les Sassanides cherchent à imposer par la force la religion mazdéenne de l'État

perse, pour éloigner les Arméniens de la Byzance chrétienne.

Le peuple arménien se révolte sous la conduite de Vartan Mamikonian. Ce moment de

l'Histoire est considéré jusqu'aujourd'hui par les Arméniens commele symbole de la résistance

arménienne. Bien que l'Arménie soit vaincue, le pouvoir perse renonce à sa politique
religieuse : les Arméniens ont réussi à sauvegarder l'essentiel ; le Christianisme sur lequel

s'appuyait leur civilisation.

Toujours en cette année 451, les Arméniens refusent la théologie du Concile de Chalcédoine.

Ils optent alors, pour une Eglise autocéphale, de caractère national, ce qui ne manquera pas,

par la suite, de lui attirer l'hostilité de l'Empire Byzantin.

V. La domination arabe

A partir du Ville siècle, et après la chute des Sassanides, la tenaille qui enserre les Arméniens

ne se relâchera pas, car ils seront confrontés, à l'Ouest, à l'Empire byzantin, toujours présent,
et à l'Est et au Sud, au monde Arabe et Islamique, en pleine explosion.

Les Arméniens furent relativement autonomes tout le Vlle siècle, dirigés par un prince
d'Arménie, subissant sur leurs territoires les expéditions des Arabes et les ripostes des

Byzantins. C'est de ce siècle que datent les monuments historiques de la première période
de l'architecture arménienne.



C'est seulement à la fin du VIle siècle et pendant tout le VIile que les Arabes conquirent
définitivement l'Arménie. Celle-ci devint une entité administrative distincte dans le Khalifat
et fut dirigée par un «Ostikan». Un fait grave doit être noté : pour la première fois de leur

Histoire, les Arménienslaissent s'installer sur leur terre des populations étrangères qui pourront
se constituer en émirat.

Tout le Xe siècle verra la montée d'une famille féodale arménienne : celle des Bagratides.
De façon tenace, ils mèneront la lutte contre la puissance arabe qu'ils affaibliront. A tel point
qu'en 862, Ashot Bagratouni fut nommé par le Khalifat, Prince des Princes d'Arménie

.
il fut

un

gi
sans titre, mais grâce à lui, la royauté arménienne des Bagratides allait pouvoir s'installer

et régner.

VI. La dynastie Bagratide. Le royaume du Vaspouragan
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En 885, Ashot, Prince des Princes, est reconnu commeroi, tant par les Arabes Abbassides, que

par Byzance. Il fonda ainsi, en Arménie, la dynastie des Bagratides. Cependant, la pression
arabe se faisait sentir encore par les gouverneurs locaux, celui d'Azerbaïdjan en particulier,
qui n'hésitaient pas à se substituer au pouvoir central de Bagdad. Ainsi, l'Emir Youssouf éleva
au rang de Roi du Vaspuragan, Gagik, prince ardzrouni, en échange de son aide dans la guerre
qu'il menait contre le Roi bagratide Sembat. Cependant, malgré les divisions passées de la
féodalité arménienne, ces divergences s'atténuèrent; les Arméniensfirent bloc.

Cela eut deux conséquence. D'une part, les populations arabes qui s'étaient installées, furent
chassées du pays, et la population arménienne retrouva son homogénéité. Mais surtout, cette

période fut une grande période de civilisation pour l'Arménie. L'essor économique fut consi-
dérable.Il fut le support d'une progression culturelle sans précédent. Ce fut l'âge d'argent de

la littérature, et la deuxième période de l'architecture arménienne. De cette période restent

l'église d'Akhtamar, sur l'île du lac de Van, construite par le Roi du Vaspuragan, Gaghik 1er,
l'église de Kars, du Xe siècle, les imposantes ruines d'Ani, capitale du royaume Bagratide,
celles de Horomos, monastère du Xe siècle et beaucoup d'autres, tous monuments en péril
actuellement en Turquie.
Comment prit fin cette période ?

D'une part, Byzance recommençait à mener une politique d'annexion : elle s empara de la

province du Daron en 968, de la principauté du Taig en l'an 1000, du royaume du Vaspuragan
en 1021.

Seul restait, face au péril Turc, qui déjà sévissait en Iran, le royaume bagratide d'Ani. Après
avoir subi une défaite militaire face à ce royaume, Byzance s'empara par ruse du jeune roi

Gaguik Il âgé de 16 ans, et annexa le royaume. Privé de son chef et de toute initiative, la

capitale Ani tomba aux mains du sultan turc Alp Arslan en 1064. C'en était fini du royaume.

La présence des Turcs en Arménie commençait.



VII. Le royaume arménien de Cilicie

Face aux destructions de tous ordres, une partie de la population émigre vers la Cilicie, où

déjà les Byzantins avaient procédé à des transferts de population pour affaiblir la nation
arménienne. Là se créé un royaume arménien qui sera l'allié des Croisés, et qui durera de
1080 à 1375. En 1187, commence le règne de Léon Il Le Magnifique, qui dote le pays d'une
forte structure administrative, économique et militaire. Le royaume arménien de Cilicie
survivra aux Etats Francs du Levant, mais tombera en 1375 sous les coups des Mameluks.

Quant à la population arménienne des anciens royaumes bagratides, elle subira la domination
des Turcs Seldjoukides en même temps que l'horreur des invasions mongoles de Gengis Khan
et de Tamerlan.

VIII. L'Arménie sous la domination des Turcs

A partir du Xle siècle, les invasions perpétuelles des Turcs, à partir de l'Asie Centrale, ont

pour conséquences une appauvrissement considérable de tout l'Orient. Les Turcs Seldjoukides
se répandent en Iran et sur toute l'Asie Mineure. A partir du XIVe siècle, les Turcs, nomades

jusqu'à présent se sédentarisent et s'établissent. En 1453, Byzance tombe sous leurs coups,
ainsi que l'État grec de Trébizonde. Les Turcs Ottomans s'installent et créent leur Empire.
Jusqu'au XIXe siècle, l'Histoire des Arméniens sera l'Histoire de cette domination, et des

guerres incessantes sur le sol arménien entre Turcs et Perses ; ce sera aussi l'Histoire d'un assou-

pissement national inéluctable.

IX. La question d'Orient

Elle a son origine dans le déclin de l'Empire Ottoman, et dans la présence de la Russie, par
l'annexion d'une petite partie de l'Arménie en 1828. L'Empire Ottoman est condamné à
être partagé entre la Russie et l'Autriche. Mais par un ironique tour du destin, il échappe au

démembrement grâce aux Anglais. Ceux-ci, en effet, après leur installation aux Indes, adoptent
par principe d'écarter toutes les grandes puissances qui pourraient nuire à leur hégémonie.
Pendant le XIXe siècle, l'Angleterre cherchera toujours à empêcher l'expansion russe en Asie
Mineure.

Les minorités de l'Empire et en particulier celle d'Arménie turque sont perpétuellement
exposées aux brimades de tous ordres.

lant commence pour les Arméniens, une renaissance culturelle grâce aux centres de
Tiflis et d'Etchmiadzine ; commence un réveil national, grâce aux contacts pris avec l'Occident
(Europe et Russie). Alors commence l'espoir ... qui sera réprimé.
Cetterépression constitue la question d'Arménie.



CHRONOLOGIE
2200-1300 av. J.C. environ Royaume de Tugris à l'Est de l'Asie Mineure

1800 av. J.C. environ Royaume de Hayassa
880-612 avant J.C. Royaume et civilisation d'Ourartou sur l'ensemble du plateau

d'Arménie.

553 avant J.C. Domination de l'Arménie parles Perses (XIIIe Satrapie)
322-215 avant J.C. Indépendance de l'Arménie

190 av. J.C. - 1 ap. J.C. Dynastie des Artaxiades en Arménie

95-55 avant J.C. Règne de Tigrane Il le Grand

70-66 avant J.C. Guerre Arméno-Romaine terminée par la victoire du Général

Pompée sur Tigrane Il le Grand

1-53 après J.C. Domination de l'Arménie alternativement par Rome et Parthe

53 à 428 après J.C. Dynastie des Arsacides

Vers 288 Proclamation du Christianisme en Arménie

387 Partage de l'Arménie entre la Perse et l'Empire Romain d'Orient

Vers 404 Création de l'alphabet arménien

451 Bataille religieuse d'Avaraïr

591 Deuxième partage de l'Arménie entre la Perse et Byzance
640 Domination de l'Arménie par les Arabes

885 Dynastie des Bagratides. Fin de la domination arabe. Fondation
des royaumes arméniens d'Ani, de Kars, du Vaspourakan.

1064 Destruction d'Ani par les turcs seldjoulkides. Fin de la dynastie
Bagratide.

1080-1375 Royaume Arménien de Cilicie lié aux Etats Croisés d'Orient.

1236 Invasion mongole en Grande Arménie

1514-1516 Invasion de l'Arménie par les Turcs ottomans

1620
|Tnvasi;)n

de l'Arménie orientale par les Perses (région prise aux

ures|

1722-1730 Révolte des Principautés arméniennes du Kharabagh dirigée par
David Bèg

1828 Domination de l'Arménie orientale par la Russie (région prise
aux Perses)

1878 San Stéfano Traité de San Stéfano et Berlin : intervention des puissances
en faveur des Arméniens de l'Empire Ottoman.

1890 Création:d'une Fédération:révolutionnaire:regroupant:divers
mouvements arméniens d'auto-défense.

1894-1896 Magach des Arméniens dansl'Empire Ottoman (300.000 victimes
environ).

1915-1917 Génocide arménien. (1.500.000 victimes)
1918 Proclamation de la République Indépendante d'Arménie

1919 Procès des Unionistes

1920 Traité de Sèvres

Fin de la République Indépendante
Soviétisation de l'Arménie

1921 Assassinat de Talaat par Soghomon Télérian et acquittement de

Soghomon Télérian au procès de Berlin

1922 Traité de Lausanne, création de la Diaspora arménienne

1956 Sévices contre les Arméniens d'Istambul

1965 Commémoration du 50e anniversaire du génocide ; recrudescence
des revendications du peuple Arménien.

1975 Rappel de l'ambassadeur de Turquie en France à la suite d'un
incident diplomatique (stèle commémorant le génocide arménien
à Marseille)

Beyrouth : Déclaration unitaire de tous les partis politiques armé-

niens concernant la Cause Arménienne, plateforme commune et

recrudescence de l'engagement de la jeunesse.



LA QUESTION ARMÉNIENNE
DE 1863 A NOS JOURS

La Question Arménienne de 1863 à 1908

La Question Arménienne ne date pas seulement du siècle dernier. La domination ottomane

s'est exercée durant des siècles au cours desquels les Arméniens ont vécu sous le régime du

despotisme, de la cruauté, du pillage et de l'autodéfense perpétuels.
En sa qualité de minorité chrétienne, majoritaire dans les vilayets orientaux d'Asie Mineure,
le Peuple Arménien est en butte également à l'hostilité des tribus kurdes nomades. Dispersés
aux quatre coins de cette contrée, traités en sujets conquis, les Arméniens mal organisés
subissent la domination ottomane avec un certain fatalisme mais aussi avec l'espoir chaque
jour renouvelé de lendemains meilleurs.

En 1863 le Sultan promulque la Constitution Nationale qui leur octroie un certain nombre
delibertés nouvelles, avec une représentation accrue au sein du parlement ottoman. La défaite

turque contre la Russie en 1878, conduit la Turquie à admettre l'introduction dansle traité de

paix de San Stéfano d'un article exigeant la réalisation de réformes dans les provinces armé-
niennes sous contrôle des Grandes Puissances. C'est le célèbre article 16 qui, au traité de
Berlin est transformé en article 61, lequel ne contient plus la clause de garantie de sécurité.
L'article 16 n'en reste pas moins l'acte de naissance de la Question Arménienne.

Les rivalités des Grandes Puissances encouragent néanmoins le Sultan Abdul Hamid à durcir
sa politique à l'égard des Arméniens. Mais le temps de l'acceptation passive est révolue. Ceux-ci
commencent à s'organiser d'abord sous la forme de groupuscules révolutionnaires, tirant leurs

inspirations d'une littérature nouvelle qui exhalte le sentiment patriotique et pousseles masses

à la révolte.

Le mouvement révolutionnaire impliquant d'abord la simple autonomie, donne naissance à
trois partix politiques : Arménagan en 1885 à Van, Hintchak en 1887 à Genève et Daschnak
en 1890 à Tiflis.

Ceux-ci mènent un combat en ordre quelque peu dispersé, auquel la population apporte un

soutien souvent efficace.

La révolte des habitants de Sassoun donne le signal d'une horrible répression dans tout le

pays. Près de 300 000 Arméniens périssent entre 1894 et 1896.

La Conscience Universelle s'émeut et pour la première fois, des manifestations de solidarité

organisées en Europe attestent que le Problème Arménien prend une dimension internationale.
Des personnalités illustres telles que Jean-Jaurès, J. Gladstone, Quillard expriment leur

approbation et leur soutien à la Cause Arménienne.

Le sort des Arméniens, sans être enviable, s'améliore quelque peu. Il coïncide avec la naissance
d'un mouvement «Jeune-Turc» qui affiche une hostilité croissante à l'égard du Sultan Rouge.
Des rapports étroits se créent entre les dirigeants du Comité «Union et Progrès» et les respon-
sables du Daschnaktzoutioun.

De la Constitution de 1908 au Génocide

En 1908, le Sultan est déposé et une nouvelle constitution proclamée, qui garantit l'égalité

dr:g tous devant la loi. Le Peuple Arménien manifeste sa joie et adhère pleinement au nouveau

ime.

Mais en 1909, les massacres d'Adana en Cilicie où périssent 30 000 Arméniens jettent une

ombre sur les relations arméno-turques. Cependant, la coexistence se poursuit vaille que vaille

jusqu'en 1914, date à laquelle sous la pression des Grandes Puissances, la Turquie accepte le

plan de réforme au terme duquel les provinces arméniennes sont placées sous le contrôle de
deux inspecteurs généraux, un Norvégien et un Hollandais.

La guerre mondiale éclate quelques mois après l'arrivée des deux inspecteurs à Erzeroum et à
Van, Mettant à profit le désarroi général, la Turquie les renvoie tousles deux.



Les massacres de 1915 - 1916

Dix mois plus tard, les événements de 1915 surviennent alors. Dans la nuit du 24 AVRIL
à Constantinople, plusieurs centaines d'intellectuels et de notables sont arrêtés, déportés et

anéantis. C'est le signal de l'extermination totale et de l'application de la politique définie par
le Triumvirat TALAAT-ENVER-DJEMAL : «Suppression de la Question Arménienne par la

suppression des Arméniens».

Il existe une abondante littérature sur la tragédie de 1915, des témoignages accablants , des
récits d'observateurs étrangers d'une authenticité indiscutable. Nous donnons à la fin de cette

brochure une bibliographie précise à laquelle le lecteur plus curieux pourra faire appel.
Pour notre part, nous nous limiterons à évoquer brièvement les points essentiels suivants,
à savoir la réalité du Génocide, la véracité des documentset le Procès des auteurs de ce crime.

1) La réalité du Génocide:

Perpétrés en 1915, il y a soixante ans, les massacres des Arméniens sont niés par la Turquie.
Tous les efforts ont tendu et tendent encore, soit à minimiser les événements de cette époque,
soit à les nier purement et simplement. La propagande de la Turquie est grandementfacilitée
par l'attitude des Instances Internationales, qui, loin de rechercher la vérité comme la Charte
des Nations-Unies les y enjoint, opposent une indifférence et un silence général qui équivalent
à un encouragement.
Pourtant les éléments d'appréciations ne manquent pas. Sans parler de la véracité des
documents évoqués plus loin, il apparaît que le rapprochement entre le dépeuplement des
provinces arméniennes d'Asie-Mineure et la naissance de la Diaspora, constitue un élément
de réflexion qui mérite à nos yeux d'être médité.

Par ailleurs, le refus des autorités turques à fournir les documents sur cette période en dépit
de la prescription, suffit à accréditer un certain degré de culpabilité. Il est clair que devant
les accusations multiples dont elles sont l'objet, les autorités turques se «disculperaient»
avec aisance en ouvrant leurs archives à la recherche historique.
Cette remarque nous amène à examiner la question des documents.

2) Documents :

La bibliographie annexée au présent dossier comprend des documents, récits et ouvrages de
source arménienne et non arménienne.

Nous savons combien peuvent être suspects les témoignages de personnes victimes des évène-
ments décrits. Aussi, nos efforts nous ont-ils conduits à assembler des documentsirréfutables,
à faire état des témoignages émanant de personnalités étrangères, ou plus simplement de la

correspondance échangée par les Ambassadeurs, Consuls ou Chargés de mission de Puissances
Etrangères représentées à Constantinople, avec leurs ministères de tutelle.

3) Procès des Unionistes :

Mais la plus précieuse des pièces à verser au dossier du Génocide est sans doute le Procès des
auteurs présumés des Massacres de 1915, provoqué sous le gouvernement du Grand Vizir
Damad Férid Pacha en 1919. Quelles que soient les arrière-pensées d'un pareil procès, celui-ci
n'en reste pas moins la reconnaissance du Génocide et par conséquent de la culpabilité des

dirigeants Jeunes-Turesdel'époque.

Rédigées en Osmanli, c'est-à-dire en ancien turc, les minutes du Procès des Unionistes, repré-
sentent un réquisitoire accablant, quoique tempéré, dont nulle instance ne peut nier l'authen-
ticité pas plus que ne saurait être niée l'impartialité des juges allemands qui en 1921,
acquittèrent Soghomon Téhlérian accusé d'avoir tué à Berlin, Talaat, le responsable principal
des massacres.



Période allant de 1915 à 1920

L'extermination de 1.500.000 Arméniens, la fuite de plusieurs milliers d'autres vers la Trans-
caucasie ou vers d'autres pays d'Asie et d'Europe créent une situation géo-politique nouvelle.

Des 2.100.000 Arméniens vivant dans les provinces arméniennes, occupées désormais par les
armées turques, il n'en reste que 100.000 la plupart islamisés ou recueillis très jeunes dans
les familles turques.

L'abnégation des missions chrétiennes allemandes, américaines et anglaises aura permis de
sauver de nombreux orphelins qui seront répartis après de laborieuses négociations diplo-
matiques. Ainsi se constitue une Diaspora d'Arméniens qui vient compléter celle créée au

lendemain des massacres de 1894-1896.

Une autre fraction, quelques centaines de milliers refluent, comme on l'a dit, vers la Trans
caucasie et principalement en Arménie Russe où les conditions de vie sont meilleures bien sûr.

En 1918, malgré les dispositions du traité de Brest-Litovsk, par lequel la Russie Bolchevique
cédait à la Turquie Batoum, Kars et Ardahan, la Transcaucasie se déclare Indépendante et

s'érige en une Fédération qui éclate en Mai 1918, en trois Républiques dont chacune proclame
son Indépendance - Azerbaïdjan - Géorgie - Arménie.

Vaincue, avec l'Allemagne son alliée, la Turquie reconnait l'Arménie. Elle lui cède même en

1919 les provinces de Kars et d'Ardahan. Ainsi, jusqu'en 1920, l'Arménie bâtit courageu-
sement une petite république dont l'indépendance reste menacée par l'impérialisme du futur
maître de la Turquie : Mustapha Kemal.

Le 10 Août 1920, le traité de Sèvres reconnait l'Arménie comme un Etat Libre et Indépendant.
Woodrow Wilson, président des États-Unis est chargé de rendre sa sentence arbitrale et de fixer
les limites du Nouvel État. Mais l'Arménie dirigée par la F.R.A. (daschnagtzoutioun) majori-
taire, dotée d'une constitution qui fait d'elle la première ébauche d'un Etat Socialiste, ne

peut résister plus longtemps aux assauts conjugués des forces kémalistes et russes. Elle cède
le 2 Décembre 1920 ; Kars et Ardahan sont reconquis par la Turquie (traité d'Alexandropol),
et l'Arménie deviendra une des quinze Républiques Soviétiques d'U.R.S.S.

Ainsi, la Diaspora est condamnée à s'organiser dans un nouveau cadre de vie, dans des
conditions non hostiles mais difficiles pour des émigrés généralement dénués des moyens les

plus élémentaires.

En effet, aujourd'hui, si 3 millions d'Arméniens vivent en République Soviétique d'Arménie,
près de 4 millions sont dispersés dans le monde entier.
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II. PUBLISHED STUDIES AND ACCOUNTS

Aicard, Jean Arménie, La plainte:arménienne-Venice, 1917.

Ananov,LN. Sud'ba Armeni. Moscow, 1918.
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